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Le trou

 Non, ce n'est pas celui des Halles.
 Le trou des Halles, on n'en parle plus depuis longtemps. Dieu sait pourtant            si on en a parlÃ© Ã  l'Ã©poque, et
ce qu'on a pu y            engloutir de milliards. Mais, soyons justes, ces milliards, pour une            fois, ont servi Ã 
quelque chose. On a mis Ã  la place le            Centre Pompidou et le Forum. Un Centre Pompidou comme ils n'en
ont pas            en Angleterre ni ailleurs, et que les touristes du monde entier, dÃ©versÃ©s            par pleins
autocars, polaroÃ¯ds en bandouliÃ¨re, viennent            admirer.
 Le trou dont il s'agit aujourd'hui, et dont on n'a pas fini de parler,            c'est celui de la SÃ©curitÃ© Sociale. Vous y
Ãªtes   ?
 M. Raymond Barre, qui est toujours Premier ministre Ã  l'heure            oÃ¹ j'Ã©cris, est bien enquiquine avec ce trou
que son prÃ©dÃ©cesseur            lui a laissÃ© voici trois ans avant de partir. Pas facile Ã             boucher, un trou.
Surtout un trou pareil. Tous les spÃ©cialistes,            qu'ils soient Ã©narques, polytechniciens, inspecteurs des
finances            ou terrassiers, vous le diront : pour boucher un trou il faut creuser            un autre trou. Et ainsi de
suite. De sorte qu'il reste toujours un trou            Ã  reboucher quelque part. Pas moyen d'en sortir autrement. Sinon  
         Ã  la rigueur, en faisant un Centre Pompidou. Moi, je veux bien,            mais celui que nous avons suffit
largement Ã  mon bonheur.
 Alors, si vous avez une idÃ©e, ou si vous connaissez un truc,            allez voir M. le Premier ministre, Ã  tout hasard.
Moi, j'y renonce.            MÃªme s'il est dans ses bons jours je ne suis pas certain qu'il            vous Ã©coutera.
 Il faut dire, et vous vous en doutez sans doute, qu'il a son truc Ã             lui. Et il y tient. Besoin de personne pour lui
donner des conseils.            Quand on est le meilleur Ã©conomiste de France et qu'on ne veut            pas perdre un
titre aussi convoitÃ© pour qu'il soit ramassÃ©            par le premier Chirac venu, Ã§a la ficherait plutÃ´t mal           
de demander des conseils aux autres et encore plus mal de se rÃ©vÃ©ler            incapable de boucher un trou de
quelques milliards de francs. R. Barre            en est capable, pensez. Mais voilÃ , il y a Chirac qui l'attend            au
virage et qui ne serait pas fÃ¢chÃ© de l'envoyer avec            son plan au fond du trou.
 Cela dit, il n'est pourtant pas si mal, le plan - appelez Ã§a            le truc si vous voulez - de Raymond Barre. Ce plan
votÃ© Ã             la sauvette en dÃ©cembre dernier par une AssemblÃ©e rÃ©calcitrante.            Il consiste, comme
vous savez, Ã  rÃ©sorber le dÃ©ficit            de la SÃ©curitÃ© Sociale en augmentant le taux des cotisations           
des retraitÃ©s. Belle trouvaille. Et personne n'y avait encore            pensÃ©. Un truc qui revient Ã  boucher un trou -
et quel            trou ! - en faisant des petits trous dans la poche des vieux et autres            budgÃ©tivores. Bien sûr, ce
n'est pas gÃ©nial. Mais            on a vu pire.
 Il reste sans doute, et quoi qu'en pense son auteur, d'autres solutions.            Des solutions mieux adaptÃ©es que la
sienne aux problÃ¨mes            du monde moderne. Si le professeur Barre, un jour qu'il n'aura rien            de mieux Ã 
faire, lit « RaretÃ© et Abondance »            d'un certain Jacques Duboin, Ã§a pourrait lui donner des idÃ©es.            Il
ne faut jamais rater une occasion de s'instruire, mÃªme quand            on est chargÃ© d'instruire les autres. Il aura
vite compris que            les foudroyants progrÃ¨s des sciences et des techniques rÃ©alisÃ©s            depuis le
dÃ©but du XXe siÃ¨cle ont permis de prolonger            la vie et de produire tout ce dont les hommes ont besoin, avec
le superflu            en prime, tout en rÃ©duisant le temps de travail encore nÃ©cessaire            pour assurer cette
production. Il saura, mais ne le sait-il pas ? -            que le nombre des actifs ne peut cesser de diminuer et que les
machines            qui les remplacent, ne cotisant pas Ã  la SÃ©curitÃ©            Sociale ni aux caisses de retraites, le
dÃ©ficit ne peut que s'aggraver.
 Mais s'est-il jamais demandÃ© comment et par quel miracle on trouve            toujours - et le Parlement les vote
sans la moindre motion de censure            - tous les milliards destinÃ©s Ã  « assainir »            la production dite
excÃ©dentaire dont nos Ã©conomiquement            faibles avec leurs 1 200 francs par mois, les smicards et les
chÃ´meurs,            ne verront pas la couleur ?
 Certainement pas. Sinon notre Joffre de l'Ã©conomie aurait trouvÃ©            la rÃ©ponse tout seul, sans qu'on lui
souffle. Il aurait mÃªme            pu aller plus loin une fois lancÃ© et rÃ©aliser que dans            les pays modernement
Ã©quipÃ©s le problÃ¨me de la            production des richesses Ã©tant rÃ©solu, il ne restait plus            qu'Ã 
rÃ©soudre celui de la distribution. Le plus facile,            en somme.
 Ce qui aurait pu l'amener, tout doucement, sans trop se creuser les            mÃ©ninges, Ã  cette solution de simple
bon sens : plutÃ´t            que de pratiquer la politique du cocotier Ã  l'Ã©gard des            vieux comme cela se faisait
peut-Ãªtre encore dans son Ã®le            natale au siÃ¨cle dernier, pourquoi ne pas verser Ã  tous            les exclus
de l'abondance les milliards si allÃ¨grement fabriquÃ©s            par la planche Ã  billets, pour assainir la production
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que l'on            ne rÃ©ussit plus Ã  vendre ?
 Mais ici, attention. On ne serait pas loin du « Revenu Social   ». Ce qui n'a rien Ã  voir avec le libÃ©ralisme, mÃªme  
         avancÃ©.
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